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pi e le offrira aux princes protestants le seul point d'appui sur lequel il déles; la destruci oli es, l sère aoereuse o
leur .srnl permis de comip ter. JniverS. s, trouve réuit 1 6 us épr,îîvon un vifdésir de retourner au milieu d'un

- I'JOCNE.troupeau que nous avons é:é contraint de quitter depuis déjà plusieurs'an-

-On écrit de la Podo!ie nées, Mais qu'y faire, et comment veni au secours ! Car nous avons été
. Il y a une ville de cette province, norîmmaéc ar, où le chanoinue Lom- victime de tous le. fléaux qui sont venu rondre sur notre malheureux pay,

nicki remiIssnit le; ftictious de curé ; voyant son église dans un tel état (l sans parler des avanies continrielles que J" hérétiques n'ont pointcessé de
dólabrment qu'elle månéailça it ruine et pouvait d'un noment à Pautlre ense- nous liire depuis l'aniée IS'27,époqie à laquelle nous obtînmes du Seigneur

velir sous ses décombres les paroissiens venant y remplir leurs devoirs le bnnheur d'ouvrirles yeux a la lumièrede la vraie foi etde rentreredlns le gi
eux, il fit nare quelques minimes rêparations Le gouvernement russe . epuis ce moment jusqu'à présent, il ne s'est
(dont la tendance est d'abolir tdius les édifices servnt tu culte catholique, et guére passé d'années sang qu'ils nous aient suscité quelques mauvaises ai-
de défendre qu'on en bCtisse de nouveaux), fit arrater le dit chanoine Loi- taurs; l. haine e.tt lell,-qq'ilsen veulent non seulemeot m nos biens,
icki. et ordonna qu'il fût tranusfêréà a:uienict, où il n'a pas même î. la mais Méme à notre vie, à laquelle ils ont attenté plus d'une foi.Le Seigneur

ctilé (j dir Sanous a ldélivrés de leurs mains;i mais par Éuite dzs leurs incessaintes pdrsêcntions,
cultâ de dire sa messe.

Il Un'des plus illustres ecclsistiqelle de la Pologne, l'ahhé 7arow4id, nous inus trouvons réduits à une iunpeibiIitê absolue de remplir les devoirs
préposé pendant plus de dix ans au séminaire de I.uclr, avait été -tqé do notre charge, devoir, qui réclament notre sollicitude pastorale, non moins
dayant le gouvernement russe d'entretenir udes relations avec la Cour de Ro- que les besoins de nos ouailles, de celles surtout que nous avon eu le bon-
mne.-Snnms autre preuve que l'accusation, sans autre jug2ment qu-un procès henr de convertir à la croyance catholique, et dont le nombre est trés con.
verhal fait par le pouvoir civile, ce digne et saint prétre fut condamné àiidérable.
morl, et Plmpereur, voulant agir. avec lénence, ,nbstitua à cette peine celle Dans ce tri-te état <le choses, nous nous sommee adressé au Seigneur, lé

dei tra vaux forcés à perpetuité dans les mines empestées de Niuczynsk, ce suppliant de nous éclairer sur ce que nous avions à faire, et de nous faire
qui équivaut à ue. ag ravatioli dle peine. IEglie.perd dans cet ex- connaître par quel moyen nous secours de notre peuple
cellent ecclésiastique un des plus zélé.s défenscurs de la foi, la Polognie un désolé et réparer-les ravages que lei lnridêles éi les hérétiques on causés
de ses m::ileurs pasteurs, irmaisla chrétienté gigne un martyr de plus." dans la partie du troupeau confié à nos soins: le Seigneur nous a inipiré de

tourner nosi rezards; vers la Firance ; c'.était ausszi l'avis de plusieurs personnes

Cou t '~ros' icb ç7totn ds ci/oli 7i~t d leSyre trécnl ou.z esm siaes dot nouts avons p)ris*c,înseil: lions avons cru devoir nous rendrei-à leurCouIZ! t exposcé (te la sit uation di-& toiqe de la -Syric présýent é auni ?m
p .ieuses par .illgr. Jacques H-iliani, archevêque de Damns el mdth:opol avis, et nous sommes venu eu France avec le ferme coninnce- de trouýer
f fin diu ptriarcaf el'.,u uer/es. un remède à nos mintx dans un rodamne où io fi est cnheor. sivio,-laýchh-

Personne n'ignore aujourlhui en France les ravnges des Druses dans les rué si ardente, et où l'in se livre avec tant de zéle à la pratique de toutes'lei
inontaglnes <le la Syric, et létat déplwable où se t·rouvent réduits les hcaloli- 0-"rc de miséricorde ! Nous avons espéré de son nom. etnous espérons de

ques de cette infortunée province, Nous. n'entreprendrons point d'en faire trouver des coers sensibles et généreux, des âmes lendres et compatissantes
un fidélo récit ; la tarhie serait au dessus de nos forces, et nous ne nous sen- rlîi s'empresseront de venir au secours de leurs malheureux frères de- Syrié.

tons pas le courage. le mettre sous les yeux des âmes coptissantesP Depui quelques année-, il s trouvent sans dfense.ei-poeéý àlri haiàe sau-
'ant tableau le villages saccagés et incendi.s, d'églises pillées et profaner, va-e d'hommes cruels et impies qui se font un jeu barbare <le massncrrdes

etîtc,(le paisibles, laboureur éré,et(smilrs<eems,'e ieilhuîrd. des femmes et des enfants, d'égorger de-s.- pyètres. d'"iiicecdier -lesdétuits, e pisileslabururs égorgés, et des milliers dle femmes, d'en
ianis et de vieillards qui. échppés nu fer et au feu, errent sans asile et
cherclient ra et là un morceaul de 1ain pour prolonger une misérable exis Cst doc avec la plus vive confiance que stoas prenons la liberté d'âdres-

t n~.ser ce einiiple expzlosé (le noens misères à nozi trùs illutrties et très clignes seî-lance.U
nt pur IJ---)nr!r ic queLcg(filrit yrie don nou somes eurs Ils Areolievé'îutes et évêques de l'Eiiropt, ifnplorant .leur -inaltérable

Et pour nc-piarter ici que des catholiques do rit syrien dont nous sommes msilon éa-
le p-asteurs, nous a olis la doléir die voir qu'ils ont été les plus maltr:iités, charité cil favetr de notre maîheuretx trotieaa. N' n i .

.1eurs habitations se trouvant en grnde palie m ilUes avec celeses s Drse.n es et.ietisntes, et
Tros de leurs villages dans le mnt: Liban, leurs trois églises et ui lur lae m tut r

cht ëtë entièrement ruinés. Plusieurs de leurs habitants ont été- masacrés
et tous les autres réduits à- la plus extr me misère. Nous étions ilors ai ce dats les catholiqtis de France et de toute l'Europe,_dont la charitéiné-
miilieu de notre troupeau. 1.e pasteur cut le nêrre sort que les ouailles ;piape scnu do dos entier.

î<nous avols, les uis et les autres, tout perdu, et, réluit nous-iiéme à la 'nei- ï Ce d
aère, comnment pouvoir soulager celles des autres ? ai

Ce nl'!!st pas tout. Tandis que d'un côté les Druses portaient ainsi- le ra- veir ilesquels nous reclamons aujourd'hui We secours des fidè o peut-
vn:îge dans n.otre trorupeni. d'autre part les hîérétiques teniaient <le semparer être plts maîhetnix et lue $Dni pas moins dignes de leur commisération.-puis-
le cinq églises de notrc-diocèse; du-uomlre desquelles est celle même <le t n p en ne ensende

Damas. Ils crurent l'occasion faîvornble. et ils s'imnigirent qu'après nous
avoir dlépos;édês de nos églisees, il leur serait facile de- faire rentrer dans leur de prier celui qui a promis de ne point. laisser sais réconupeulse-un verre
c:ommiînmon ceux que le Seigneur nous avait necordée la 'gràce de ramener
dans e sein de 1'gl c cntholique. Pasteur de ce mnlheuîroe(t troupeaut, on rcrons de combler de ses énde et et,
concevra aisélent quelle ft notre désolation à-la vue des deux grand, maux lntre, ltis ceuN qui aLront la charité ue xadoucir
qui vennient ensemble fondre sur lui. Nous ne savionîs auquel des de-ux il

Dilait danboru' chercher un-remède ;-mais, après avoir réfléchi devant. Dieu,
juîgàcâmes qu'il tillait nous occuper avant tout des intérêts .de la foi et <le la
üvIserv1tino Le nos église: :cn consédusence, ;oas nous mîmes cid rescire îe N p U V El E S P L T TTu Q U to
re1p5us5ecru les injdittes prétentions les onet l'ualire fut pd--rnée <evant

le-. trihîulnanxlr île Damlas. Elle- trana en longuietrr et nous ne toparruoqs nus .v -Une nounvelle roandeqitgnte- a été formée, di: len-
à iloum apercevoir qiearê notre bon droit.nous ne ggueni>is- pias notre exploiter les sou'ces dre , retomes. La iropriété, qus été louée pendant
procès fit Damase, noe advuusnire. y é tanrt puisîu1icnt I)rotégé.s. NOUS v- q telqude temps est revenue M Bodeur.qui s'est associé - . Clhenier, dey,
ies donc ontraiute île unous rendre ns iuopnpred y poursuivre l'aei- soi, chantil, de Vareynnes. On dit ue ces messieurs vont
umlition <li h frma n liils a vaienit obtenu cont re nous, faire cons.gtire ubliteau D -aer uis cea journellement entre eon-

rrivé uà pun évêque CvOé pall tréa et dare nns.I sa au'il ntitu hôtel et iti quai, et il sera concéadé
rliqiIes pour souteniir leurs p)réte1tios, et .1 -anaprès, il eul 'vint- trois au- des emplacements potr former ile petite ville aunonr- des sources.

tres, iyam à leur tête loin re natriarrleev àqbiee. Il falleqt-,onàqtee tpte p lutter avec f Caadi e. ur
euix et nous présenter pluisieuîrs fois, <levant le-, tmibumîauux (le la1 capitale pontrJ -Chempin de fer c.uljc Hilifhxo.-Lecs c.itnyens de Quéýber, paraissent

y fire valroir nos dtroits. Avec la grâce de Die.- sous la,. jrotectini d n la vouloir ortir eeurn manl';liie avec laquelle ils ont vus jusqu'à présent les
Fraiî- et p.lr l'ppicl soni <igne rpéeaut-Cmttiole.1 le conte cfbt u efn our détoturner <laits diatitrcs- ciiuaux le commerce immense

nouCclb-s nous ltvosrdtsàuempsiiiéasledrepilsdeir

ee notrraeneyr eus evoisns nuirlotae fsitailcltder le firmpia, set ono min

que les bsoinsos oaile, eclls e1esutou quI aie nousaos mes lebo

Vé nos elises et rendu inutiles tots les eots de lhérésie..Grâces soient dierranées et de ti vallée d Scan-atiqrene dont cette vallée est hi route na-
rdme Dict et à- la traîce, nmais ce n'al été qmprè trois an, d lutte-, tuirl. Et qtie deviendraient on enor uiébec et toute la partie inférieure

et après avoir fit îles dépenses tsis anei ce cairnerre tit intercepté à ontréal et déjà dirigé par

a Joie que ns a causée liluretuse issue de cette a'iiire et grWnde- un chmain de fer à travers les Eats-Unii. Que deviendraient doatrêe pepme
ment dlimuinuéêe par les, tristes îouvelle,,, qui iouis arrivent jorîelicmt die lu et son district s'il était i qutercepté à Kinistnn dar le cheiq de er projeté
svuae relativemienit -à notre troupeau, lIt l-trsL Va toujoturs croisantitiî Ca-Vildcent à Rone ? rf sua nit don ici d'ini le qSetionu vie ou de mort

Lesdésatres mentionnés ci-dessuts ont ci lieu les u nuées puécêdentes ;ceux potur la la;-Cald et prticiireneit pour ha ville et le district re Québec

quti onf été produits lintrm nt par les derniers. troubles le la- Syri0. etlle pnr le conier le chemin oc fer qui i oitunir les lacr -uron et Oh-
t plus déplorables e t Ù Il lecture res lettressi nous dntn tarit. de Toronto n Kistn i a tan d ztle d t dle

quiiCi s'mrsernKevni îucurgs de leu ral ereunfrresà de -ë

-i «eiotrp cSumr est brisé de douleuîr. - Commuent ne le serait-il pav, ap- clie, cmi passat par Setimbiroe eniun e. QUbe à j harba à travers te
preuaut le maýsacre d'une partie de nos enfants, tantt prêtres qume simples fi- Nouveau drusvic, est min plantic radoptioe de lret, duqel lé-


